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Abstract

Probst A. and Baudiere A. 1984. Beech, silver fir and mountain pine relationships in
forest communities of the Gavarnie valley. Bot. Helv. 94: 371-383.

Beech, silver fir and mountain pine are the three tree species most commonly found
in the Gavarnie valley. They form either pure or mixed communities. A vegetation
analysis zone by zone allows an interpretation of the real significance of these communities

to be put forward: Communities developing under the sole influence of mesologi-
cal ecology factors or resulting from a present or past anthropical action. A very simple
graphical representation allows the immediate visualisation of the dynamism of each of
these species and the proposition of a hypothesis on the short term prospects for forest
community.

Introduction

La vallee de Luz Saint-Sauveur est depuis fort longtemps reputee pour la richesse
de la flore. Neanmoins les forets, peut-etre moins attirantes que les pelouses ou les

groupements specialises des rochers ou des pierriers, semblent avoir ete delaissees,
aucune etude poussee n'y ayant ete jusqu'ä present entreprise.

Situee au coeur des Pyrenees centrales, la vallee de Luz Saint-Sauveur s'enfonce
profondement dans la chaine; remodelee par l'eposide glaciaire, eile est l'exutoire
d'une multitude de cours d'eaux secondaires issus des cirques grandioses qui en constituent

les limites (Gavarnie, Estaube, Troumouse).
La vallee principale (axe Gavarnie-Luz Saint-Sauveur) ne renferme que peu de

peuplements forestiers. C'est en effet le long de cet axe Nord-Sud que sont situes les

points de concentration humaine et la foret a, de tout temps, paye un lourd tribut ä

l'economie valleenne. C'est done dans les vallees affluentes peu colonisees de facon
permanente qu'il y aura lieu de rechercher les massifs forestiers de quelque etendue.
Encore faudra-t-il (cf. carte) eviter de s'attarder dans le bassin du Gave d'Heas oü la
proximite de Gedre et de Heas est sans doute encore ä l'origine de l'etat degrade, sous
forme de quelques maigres taillis de Hetres et de Noisetiers, de la couverture forestiere.

Remontant le Gave de Gavarnie, on recontrera done comme massifs forestiers de
quelque importance
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- immediatement en amont de Luz, le bois de Bualat, expose ä l'Ouest, qui est une he-
traie,

- plus en amont, sous le Pic d'Ardiden, en exposition Nord-Est, la hetraie-sapiniere de
Nabasseube, qui evolue en sapiniere au fur et ä mesure que l'altitude s'eleve,

- la hetraie-sapiniere de Barrada, en ombree, ä hauteur de Pragneres,
- la hetraie-sapiniere de Bue sur le versant oppose de la vallee,
- plus en amont encore, dominant Gedre en exposition Sud-Sud-Est, la chenaie-he-

traie de Pouey-Haout faisant face ä la hetraie de Campbieil,
- la hetraie-sapiniere du bois de Coumely se developpant ä hauteur du confluent des

vallees de Gavarnie et de Heas,

- ä hauteur de Gavarnie, ä l'ombree de la vallee d'Ossoue, des peuplements de Hetres,
- en amont de Gavarnie, en direction du cirque, les bois de Cailla et d'Arribama sur la

rive droite, ceux de Bourlic, Bousquet Long et la Prade sur la rive gauche et le fond
de la vallee sont des hetraies et hetraies-sapinieres evoluant en altitude vers la foret
de Pins ä crochets.

Compte tenu de 1'extreme pulverisation de cette couverture forestiere, il est evidem-
ment tres difficile de mettre en evidence un etagement de la vegetation. On s'est done
surtout preoccupe, dans un premier temps, d'analyser la structure et la dynamique des
differents peuplements etudies, dans un second, de tenter de les situer les uns par
rapport aux autres.

46 releves de vegetation ont ete au total effectues dans les differents massifs fo-
restiers qui nous ont permis de regrouper les forets etudiees en trois grands ensembles:
1°) les hetraies et les chenaies-hetraies (Campbieil, Saint-Savin, Bualat, Pouey-Haout)
2°) les hetraies-sapinieres et les sapinieres (Barrada, Coumely, Nabasseube et Bue)
3°) le complexe forestier de la haute vallee forme des peuplements mixtes de Pins ä

crochets-Sapins et de Hetres (Pailla, Arribama, Bosquet-Long, Bourlic et la Prade).

Les difficultes de l'interpretation resident dans le fait que tous les peuplements
analyses portent, ä des degres divers, les stigmates d'une action anthropique intense et de

longue duree. Ce n'est que depuis peu, dans l'histoire de la vallee, que les forets con-
naissent, pour un laps de temps de duree incertaine sans doute, une relative paix biolo-
gique ou, pour le moins, une evolution assistee de facon rationnelle.

Sans nier la prise de possession de longue date du milieu par l'Homme, on doit ad-
mettre que l'hecatombe forestiere commenqa au Moyen-Age lorsque, l'accroissement
de la population aidant, la colonisation humaine gagne en altitude. Les villages s'instal-
lent ä l'oree des vallees et dejä, au XHIe siecle, la vie pastorale a gagne la haute mon-
tagne. La montagne fournit en abondance la pierre, la chaux, le sable, l'ardoise; la foret
fournit le bois pour les charpentes et pour le chauffage. Sous Henri IV, les prelevements
continuent; il faut attendre le regne de Louis XIV et la gestion de Colbert pour que la
reglementation devienne severe. Mais ä la veille de la Revolution, les forets sont ä nou-
veau soumises au pillage. Avec le premier Empire, la situation s'ameliore, mais les

ravages reprennent, commandes par les besoins en bois de la marine, jusqu'ä 1'eta-
blissement, au XIXe siecle, du nouveau regime forestier.

Parallelement ä cette evolution, 1'extension des päturages gagne sur les territoires ä
vocation forestiere et la «sollicitude» du berger freine toute tentative de reconquete par
l'arbre.

II en resulte ä l'heure actuelle un domaine forestier completement perturbe, terri-
blement fragmente, oü les peuplements residuels sont davantage le fait des traitements
passes que l'ajustement precis d'une essence determinee aux simples facteurs de l'eco-
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logie mesologique, dans les memes conditions de milieu en effet (altitude, exposition,
pente, roche mere), certames vallees presentent des hetraies, d'autres des hetraies-sapi-
nieres

De nos jours, une reconquete forestiere n'est pas ä exclure en raison du depeuple-
ment de la montagne et de la depnse pastorale. II semble que les traitements actuels

pnvilegient le mode en futaie-jardmee pour la hetraie-sapiniere et le taillis furete pour
la hetraie
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BOIS DE POUEY-HAOUT, DE BUALAT (01-04), DE SAINT-SAVIN (05-07)
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FORETS DE BARRADA (16-27)

DE NABASSEUBE (28-29) ET DE BUE (30-33)
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COMPLEXE FORESTIER DE GAVARNIE PLANCHE 3
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Methode, representation des resultats

Nous ne publierons pas, dans le cadre de cette etude, les tableaux detailles des releves phyto-
cenologiques. On a privilegie, dans la methodologie du releve, la prise en consideration de l'es-
sence forestiere selon les differents etats de son developpement. Ainsi, le volume aerien disponible
au-dessus de la surface de reference a ete scinde en plusieurs strates pour lesquelles nous avons
convenu, dans le cadre de la presente etude, le decoupage suivant:
Strate 1: megaphanerophytes: arbres de plus de 20 m de hauteur
Strate 2: mesophanerophytes: arbres ayant de 8 m ä 20 m
Strate 3: microphanerophytes: arbres ayant de 2 m ä 8 m
Strate 4: nanophanerophytes: individus ayant de 0,5 m ä 2 m
Strate 5: chamephytes: ligneux ayant moins de 0,50 m
Strate 6: herbacees: vegetaux non (ou non encore) lignifies

Chaque espcce reqoit, au niveau de chaque strate, une triple cotation exprimant son abon-
dance, sa dominance, sa sociabilite, selon les methodes desormais classiques de l'ecole zuricho-
montpellieraine.

Nous rappellerons simplement les donnees conventionnelles relatives au coefficient de

dominance, car nous les utiliserons lors de la representation graphique des relations respectives Hetre-
Sapin-Pin k crochets.

+ somme des individus de l'espece concernee (S) recouvrant, en projection verticale, moins
de 1% de la surface de reference.
1 Recouvrement de (S) compris entre 1 et 5%
2 Recouvrement de (S) compris entre 5 et 25%
3 Recouvrement de (S) compris entre 25 et 50%
4 Recouvrement de (S) compris entre 50 et 75%
5 Recouvrement de (S) compris entre 75 et 100%
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La representation graphique des variations observees dans les relations Hetre-Sapin-Pin ä
crochets est exprimee au moyen de blocs diagrammes directement inspires du principe de la pyrami-
de de vegetation propose initialement par G. Bertrand (1966) et repris ulterieurement par A. Bau-
diere (1974).

Cette representation graphique se compose de 47 blocs diagrammes numerous 00 et de 01 ä
46. Le bloc numerate 00 sert de legende ä l'ensemble de tous les autres.

Chaque bloc diagramme resulte de la juxtaposition de deux ou trois carres principaux selon
que sont prises en compte deux (n°01 ä 38) ou trois (n°39 ä 46) essences forestieres.

Chacun de ces carres peut etre decoupe, selon les cas, en six bandes horizontales superposees
representatives des six strates (megaphanerophytique, mesophanerophytique etc.) precedem-
ment definies. La trame horizontale de chacune de ces bandes est, pour l'essence forestiere prise
en consideration, fonction du coefficient de dominance local (+ ou 1 ä 5) de cette essence. Ainsi
apparaissent immediatement, de maniere comparative, les comportements actuels des essences
qui s'affrontent sur la parcelle analysee.

L'a-plat noirci vertical, situe sur la tranche laterale (gauche ou droite selon les cas) des diffe-
rents blocs, permet immediatement de visualiser l'altitude de la station (point a du diagramme
00). Dans tous les cas, la base du bloc diagramme correspond ä l'ordonnee altitudinale 1000
metres au-dessus du niveau de la mer, la partie superieure du bloc diagramme correspondant ä
l'ordonnee 1600. Les points intermediaires materialisent les centaines de metres.

La fleche situee ä l'interieur du cercle (symbole b du diagramme 00) permet de reperer
immediatement l'exposition de la localite etudiee, le Nord etant suppose etre vers la partie superieure
de la feuille.

Les chiffres et nombres situes le long de la tranche gauche de chaque bloc diagramme (ensemble
des symboles x du bloc n° 00) expriment, pour chaque strate, le nombre d'especes participant

au couvert de la strate.
Les figures representes en bas des diagrammes sont specifiques de chaque type de roche-mere

rencontree et l'a-plat noirci horizontal les surmontant exprime, en pourcent de la largeur de
l'ensemble du bloc, le taux correspondant de recouvrement de la strate herbacee.

Enfin, quatre symboles specifiques ont ete employes pour les essences suivantes:
Quercuspetraea (Chene sessile)
Fagus sylvatica (Hetre)
Albies alba (Sapin)
Pinus uncinata (Pin ä crochets)

A titre d'exemple, le bloc diagramme 04 peut etre interprets de la maniere suivante: altitude
1320 m environ, exposition Sud-Ouest. Peuplement mixte de Chenes et de Hetres, vraisemblable-
ment traite en taillis (absence de strate megaphanerophytique) sur roche-mere constitute de calc-
schistes. 3 essences participent au couvert de la strate mesophanerophytique, 4 ä celui de la strate
microphanerophytique, 3 especes entrant dans la composition de la strate nanophanerophytique,
7 dans celle de la strate chamephytique et 32 enfin dans celle de la strate herbacee, particuliere-
ment developpee puisque son degre de recouvrement est de l'ordre de 90% environ.

Discussion

Bas dans la vallee, les Bois de Pouey-Haout et de Bualat, installes sur calcschistes,
se developpent ä des altitudes relativement faibles, de l'ordre de 1100 ä 1350 metres. Le
peuplement forestier se presente sous forme d'un melange, ä proportions variables
selon les endroits, de Hetre et de Chene sessile. L'examen attentif des blocs 1 ä 4 montre
que le Chene est d'autant plus developpe que l'exposition est moins franchement Nord
(01 et 04). En 02 et 03, oü le Hetre montre un dynamisme actif (dominance 5 en strate
2), le Chene est nettement subordonne et l'appauvrissement floristique de la strate
herbacee va de pair avec la reduction notable du recouvrement de cette strate. Profitant,
en 1, du faible developpement des especes nobles, le Buis, et surtout le Noisetier, don-
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nent au peuplement vegetal l'aspect d'un taillis abandonne. L'existence du Chene en

chamephyte et de plantules de Hetre rendent compte des possibilites locales de regeneration

de ces essences dans un secteur fortement perturbe par l'homme.

La faible vitalite du Chene est liee au fait que l'arbre se trouve ici au voisinage de

ses limites auto-ecologiques. Son coefficient de dominance parfois eleve (4 en strate 2,
bloc n° 4) montre que la roche-mere ne saurait etre incriminee en tant que facteur li-
mitant. Les analyses revelent d'ailleurs une acidite elevee des horizons superficiels (pH
compris entre 4,5 et 5,5) temoignage evident d'absence de calcaire actif dans le sol.

L'exposition n'est certes, hormis le cas du releve n° 04, guere favorable au Chene mais,
neanmoins, un individu d'assez belle venue figure en 03 dans les strates meso- et micro-
phanerophytiques. Plus reelle est sans doute la concurrence exercee par le Hetre.
L'aptitude de ce dernier ä rejeter de souche est incontestablement un element majeur ä

prendre en consideration dans les secteurs oil l'Homme devient, par l'usage repetitif de
la cognee, un facteur indirect de la concurrence interspecifique.

Peut-on dans ces conditions penser que le Hetre occupe «induement» le milieu et

que les fades de hetraie-chenaie ou de hetraie parsemees de Chenes que l'on rencontre
ä Pouey-Haout et Bualat ne sont, en fin de compte, que des chenaies degradees oil le

dynamisme actuel des ligneux est le resultat d'une longue activite humaine? On ne peut
l'affirmer avec certitude, compte tenu du faible nombre d'observations dont nous dis-

posons; cependant, l'examen de la composition floristique des strates basses de la foret
nous conduit ä considerer cette hypothese comme plausible.

En effet, Pteridium aquilinum est present dans les releves 01, 02, 04 oü il apparait
respectivement avec les coefficients 1 + 1, 211, 321. Cette Filicinee n'existe nulle part
ailleurs sous la foret de Hetres, alors qu'elle est normalement l'une des compagnes fi-
deles des forets acidiphiles de Chenes. Les autres Filicinees presentes dans ces quatre
releves sont peu nombreuses et apparaissent toujours sous forme d'individus epars ä tres
faible coefficient de recouvrement + Teiles sont pour le releve 01: Polystichum filix-
mas 1 + 1, Aspidium aculeatum 1 + 1, Asplenium trichomanes 2 + 2, et Asplenium onopte-
ris 1+2, pour le releve n°2: Polystichum filix-mas 1 + 1, Polypodium vulgare 1+2;
Asplenium trichomanes 1+2, Asplenium onopteris 1+2 et, pour le releve n° 3,
Polystichum filix-mas 1 + 2, Polypodium vulgare 1 + 2 et Athyrium filix-foemina 1+2. Cette
derniere exceptee, les Fougeres sciaphiles et ombrophiles que l'on retrouve partout
ailleurs sous les hetraies, les hetraies-sapinieres ou sapinieres de la dition avec des coefficients

chiffres eleves, (Dryopteris lonchitis, D. linneana, Cystopteris fragilis, Blechnum
spicant, Polystichum spinulosum) manquent completement.

Les memes remarques peuvent etre faites ä propos des chamephytes Vaccinium
myrtillus, Rhododendron ferrugineum, Rubus idaeus, R. saxatilis, Daphne laureola,
D. mezereum.

Plus en amont, dans la vallee, le bois de Saint-Savin couvre, non loin de Gavarnie,
l'ombree de la vallee adjacente d'Ossoue. II s'agit d'un peuplement de Hetres dont les

individus sont de faible diametre (20 centimetres tout au plus). Dans ses parties les plus
basses, le substrat est compose de migmatites en place (05), mais la majeure partie de la
foret est situee sur des calcaires devoniens (06 et 07). Les blocs diagrammes correspon-
dants rendent compte d'une foret bien equilibree dans laquelle le Hetre est la seule
essence sociale ä laquelle viennent se joindre, cä et lä, quelques pieds epars de Sorbus
aria ou S. aucuparia.
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Sur les migmatites, le profil est acide sur toute son epaisseur, alors que sur le cal-
caire, on note en profondeur une augmentation tres nette du pH qui, de 5 en surface,
passe ä 7 ä 35 cm et ä 7,5 au-delä. Par ailleurs, l'humus, de type moder sur migmatites,
laisse la place ä un mull acide passant ä un mull forestier en profondeur sur calcaire.

II semble, compte tenu de l'altitude et de l'exposition, que l'absence du Chene sessile

soit un phenomene tout ä fait normal sur les migmatites, renforce par Paction selective

du calcaire actif en profondeur dans les sols 06 et 07. Dans ces deux derniers cas,
l'appartenance du peuplement vegetal au Scillo-Fagenion parait devoir ne faire aucun
doute.

Ici, l'absence du Sapin parait surprenante. Mais tout porte ä croire que son absence
doit etre liee plus ä des causes historiques qu'ä des raisons edapho-climatiques. Le
peuplement vegetal est de regeneration recente et tient plus du taillis que de la futaie:
aucun individu n'atteint encore le niveau megaphanerophytique et la strate herbacee
parait, malgre ses 19 ä 22 especes, singulierement pauvre floristiquement et somme
toute peu fournie sous l'angle de sa vegetation comparativement ä ce qui est la regie
dans les communautes du Scillo-Fagenion. L'Homme, ä n'en pas douter, dans un passe
encore recent, a sevi dans ces lieux proches de Gavarnie et faciles d'acces.

La foret de Campbieil domine le village de Gedre, au coeur de la vallee. Elle
s'etend de 1300 ä 1900 m d'altitude sur roche mere calcaire; c'est une foret de Hetres
constitute de tiges de faible diametre (20 cm en moyenne, 30 au maximum) dont tres
peu atteignent la strate megaphanerophytique. La oü nous l'avons etudiee, dans une
tranche altitudinale comprise entre 1400 et 1700 metres, la foret presente une exposition

Ouest ä Nord-Nord-Est. Le releve 08 excepte, la strate herbacee est toujours bien
fournie et souvent floristiquement riche. Ca et lä, quelques pieds epars de Sapin rom-
pent la monotonie de la dominante feuillue.

Comme au bois de Saint Savin, les peuplements sont jeunes, recemment regeneres ä
partir de taillis ancien et dans 4 cas sur 8 (cf. blocs diagrammes n° 08, 12, 14, 15), c'est-
ä-dire surtout vers les altitudes les plus elevees, on constate l'absence de regeneration
de Hetre en strate herbacee mais aussi chamephytique. La presence, ä ces altitudes,
souvent en abondance (jusqu'ä la classe de dominance 3), d'especes telles que Stachys
sylvatica, Saxifraga umbrosa, Adenostylespyrenaica, indicatrices d'un sol humide ä tres
humide, theoriquement propice ä la bonne venue du Sapin, est lourde de sous-enten-
dus.

II y a tout lieu de penser que la vallee de Luz Saint-Sauveur ne compte, malgre les

apparences, que peu de secteurs aptes ä abriter la hetraie pure. Les quelques lambeaux
oü le Hetre est largement predominant, pour ne pas dire exclusif, sont faiblement eten-
dus et toujours traites en taillis sous futaie. Les «beaux» specimens sont rares. Tout
porte ä croire qu'ici comme dans bien d'autres secteurs des Pyrenees, le Hetre a prodi-
gieusement ete favorise par l'Homme dans ses rapports concurrentiels avec les autres
competiteurs ä l'occupation du sol; le phenomene a ete percu aux basses altitudes au
detriment du Chene sessile; il vient d'etre entrevu en foret de Campbieil au detriment
du Sapin. Par comparaison avec ce que nous allons voir dans les pages qui suivent, la
hetraie de Campbieil occupe au coeur de la vallee la place qu'occupe en d'autres
secteurs la hetraie-sapiniere. Certaines compagnes fideles du Sapin (Dryopteris linneana
par exemple) sont parfois abondantes et laissent penser que cette essence a subi une
exploitation intensive ayant parfois provoque sa disparition momentanement totale.
L'empreinte recente, voire meme actuelle, de l'Homme apparait nettement et transpa-
rait dans le desequilibre structural des blocs diagrammes.
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Les hetraies sapinieres actuellement bien representees existent en foret de Barrada
(blocs diagrammes 16 ä 27), de Nabasseube (28-29), Bue (30-31) et dans le bois de

Coumely (34-38). On observe indifferemment la cohabitation Hetre-Sapin sur tous les

types de roches-meres (calcaires devoniens, calcschistes, gres, quartzites, granites,
gneiss ou migmatites).

Sur la planche 2, les diagrammes representatifs de la foret de Barrada necessitent
quelques commentaires:

1°) Les blocs n° 16 et 18 sont tres voisins (strate herbacee tres pauvre ä tres faible
degre de recouvrement, absence de regeneration de Hetre) malgre le caractere appa-
remment differentiel apporte par le comportement du Sapin, largement represents en
16, totalement absent en 18. L'explication se situe ici au niveau des strates micro- et
nanophanerophytiques oü le Buis forme des sous-strates d'une etonnante densite. On
retrouve lä des forets du Buxo-Fagetum abietosum rappelant ä bien des egards Celles

que l'on trouve dans les Hautes Corbieres humides oü se manifeste encore, dans les

secteurs abrites des vents froids, une certaine ambiance thermophile revelee par le
Buis.

2°) Les relations respectives actuelles Hetre-Sapin montrent une tres grande variability

d'un point ä un autre et sont l'expression du manque d'homogeneite structurale
de la foret. Les causes historiques apparaissent des lors en filigrane. Le Hetre surcime
trois fois le Sapin (19, 22, 23) alors que l'inverse se produit ä cinq reprises (17, 24, 25,
26, 27). On notera que les releves 19 et 23 correspondent ä des expositions Sud, les

autres ä des expositions Nord.
3°) Exception faite du releve 18, les regenerations de Sapin sont toujours de regle

dans les strates basses et notamment chamephytique alors qu'ä cet etat le Hetre

manque 5 fois sur 12!

II semble done que le Sapin trouve de bonnes conditions de regeneration ä tous les

niveaux, ce qui rend a priori suspect son absence des strates phanerophytiques aux
expositions Sud (No 18, 19, 23). Deux hypotheses sont des ä present ä envisager: aux
basses altitudes en exposition Sud, la vocation des versants est d'abriter localement la
hetraie (rien en effet dans l'actuel cortege floristique n'evoque la sapiniere), ou bien
l'ancien traitement en taillis a conduit ä 1'eradication du Sapin. Mais compte tenu de la
taille des peuplements, le Sapin devrait normalement figurer en strate microphanero-
phytique ou, pour le moins, nanophanerophytique. L'appartenance des releves 18, 19,

23, au domaine de la hetraie n'est done pas ä exclure.
A Nabasseube, Bue et Coumely, les relations Hetre-Sapin paraissent egalement

complexes. A Nabasseube (n° 28-29), le Sapin est plus ou moins fluctuant selon les

strates, alors que les regenerations recentes de Hetre sont inexistantes. L'hypothese
d'une exploitation ancienne de la sapiniere ayant permis le developpement temporaire
du Hetre n'est pas ä exclure: la dominance megaphanerophytique des resineux est

encore incomplete et le dynamisme, apparemment actif, des strates moyennes evoque un
«colmatage» des breches.

A Bue, de grosses differences structurales existent entre les parties basses de la foret
(n° 30) et les parties elevees (n° 33). En 30, en effet, le taillis de Hetres est en pleine
extension avec quelques pieds epars de Sapins, alors qu'en 33, la sapiniere jeune s'etend,
sans presence de Hetre: ä 1750 m les conditions mesologiques sont dejä
vraisemblablement trop severes pour que le feuillu puisse s'exprimer. En 31 et 32, les
relations entre les deux essences sont pratiquement inversees dans une ambiance generale

de traitement en taillis avec en 31 un dynamisme actif du Sapin qui ne tardera sans
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doute pas ä passer en strate megaphanerophytique, alors qu'en 32, le feuillu resiste
mieux.

A Coumely enfin, oü le traitement en taillis de feuillus semble avoir ete de regle, la
regeneration de la sapiniere parait active ä tous les niveaux, aussi bien aux basses
altitudes qu'aux altitudes superieures. En 34 et 35, la dominance mesophanerophytique du
Hetre est de 5, mais le Sapin atteint dejä la taille de microphanerophyte. En 36, il
rejoint le Hetre au niveau des mesophanerophytes: l'eloignement altitudinal ralentit
l'activite humaine et plus haut encore, en 37 et 38, le dynamisme actif de la sapiniere
permet aux resineux de surcimer les feuillus qui, s'ils se maintiennent encore (cotation
de dominance mesophanerophytique 4 en 37 et 3 en 38) ne se regenerent plus. Ici, de-
puis longtemps, l'Homme ne sevit plus et la hetraie-sapiniere evolue vers la foret de
resineux.

De cette etude relative ä la hetraie-sapiniere de la vallee de Luz Saint-Sauveur, il
ressort que tous les peuplements sont cantonnes en exposition Nord-Est ä Nord-Ouest.
Tous ces peuplements s'inscrivent dans le cadre descriptif donne par H. Gaussen (1926)
pour les Pyrenees Centrales: la hetraie ä la base, passant progressivement ä la formation

melangee feuillus-resineux puis ä la sapiniere en altitude. Parfois cependant, ä
basse altitude (Barrada-Nabasseube), le Sapin se melange au Hetre sans qu'il soit vrai-
ment possible d'attribuer la predominance ä l'une ou l'autre de ces essences. Si aux
plus hautes altitudes, revolution vers la sapiniere pure procede de cause vraisemblable-
ment climatiques - recurrence frequente sans doute des fortes gelees tardives selon le
schema propose par Hjelmqvist en 1946 - on peut penser que la penetration du Hetre
dans le domaine du Sapin s'est faite «per ascensum» ä la faveur de l'eclaircissement de
la foret dans un premier temps, du traitement en taillis dans une phase ulterieure: le
Systeme monopodique des resineux ne s'accommode pas d'une telle pratique alors que
le Hetre, rejetant de souche, se trouve relativement moins affecte. La cognee, facteur de
concurrence interspecifique a incontestablement, durant des siecles, favorise le feuillu
aux depens du resineux.

Vers le haut de la vallee, passe le resserrement qui bloque l'advection vers l'amont
des masses nuageuses, la plus grande limpidite de l'atmosphere permet l'implantation
plus massive en altitude d'une essence qui ne jouait jusqu'ä present qu'un role mineur:
le Pin ä crochets.

Essence aux exigences edaphiques modestes, le Pin ä crochets couronne tous les es-

carpements rocheux de la haute vallee, colonisant des lieux inaccessibles. Essence de
lumiere, il ne penetre pour ainsi dire pas sous le couvert des autres forets, mais son fort
potentiel de dissemination lui permet de coloniser rapidement les secteurs d'oü les
competiteurs ont ete exclus. Rien d'etonnant done ä ce qu'il ait pu, ä partir de ses
stations de predilection, essaimer vers des altitudes plus basses des lors que les concentrations

humaines du fond de la vallee ont preleve un lourd tribut sur les peuplements au-
tochtones.

Si les blocs diagrammes 40, 41, 42 evoquent la hetraie, la hetraie sapiniere ou la
formation mixte evoluant en sapiniere, les autres Schemas rendent compte de peuplements

fortement perturbes dans lesquels le Pin ä crochets se mele de fa§on plus ou
moins marquee au diptyque Hetre-Sapin. L'examen des blocs 43, 44, 45, 46 est riche en
enseignements; on constate en effet:

a) que le Pin ä crochets est d'autant moins bien represente que le Hetre et le Sapin
sont plus developpes
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b) que les regenerations de Pin manquent totalement et que le diagramme de cette
essence est revelateur des vicissitudes historiques recentes qu'a connues la foret. Ainsi,
en 44, le Sapin existe ä l'etat d'individus tres disperses au niveau de la strate mega-
phanerophytique, manque en strate mesophanerophytique et montre une reprise tres

marquee au niveau des strates basses. Parallelement ä ce renouveau du Sapin, le Hetre,
et surtout le Pin ä crochets, sont en regression. En 45, la recolonisation par le Sapin pa-
rait evidente et les Pins qui ont localement leur maximum d'extension en strate
mesophanerophytique et manquent en strates inferieures evoquent un peuplement sur le
declin. En 43, la reconstitution de la hetraie-sapiniere ne laisse plus qu'une place
modeste au Pin ä crochets. En 39 enfin, ä altitude pourtant relativement basse

(1480 m), l'extreme ouverture du milieu initial a ete eminemment propice ä 1'explosion
demographique stationnelle du Pin ä crochets.

On voit done que la haute vallee presente au voisinage de Gavarnie un complexe
forestier tres perturbe oü se juxtaposent et s'imbriquent les trois essences forestieres
majeures. La superiicie des peuplements est cependant faible et l'Homme parait devoir
etre tenu pour le responsable de cet etat de fait; les blocs diagrammes rendent compte
de cette action.

Conclusion

L'etude que nous venons de realiser montre l'extreme variability de la distribution
des essences forestieres dans la vallee de Luz Saint-Sauveur-Gavarnie, et meme si Ton a

pu mettre en evidence l'existence de grands types forestiers, il est tres difficile de leur
accorder une signification autre qu'anthropique.

Individualiser des «associations cadre» est tres difficile en raison precisement de la
pression humaine passee et de son action presente. Le haut de la vallee parait
neanmoins le plus affecte et l'exiguite des etendues forestieres en est la consequence.
La vallee d'Heas est totalement deforestee en raison d'une exploitation abusive et de
l'extension des päturages. Quelques taillis epars de Hetres et de Noisetiers temoignent
pourtant de sa vocation forestiere.

Mais ici, comme dans toute la chaine, les affleurements devoniens et carboniferes
sont garants de beaux päturages et depuis longtemps dejä le montagnard en a pris
conscience. Compte tenu de la superficie de ces affleurements dans la dition, on conijoit
des lors la faible part qui revient ä la foret dans la vallee de Luz.

Son interet n'en est pas pour autant negligeable et theoriquement on peut envisager
avec quelque serenite les hypotheses suivantes:

- A moyenne altitude, la hetraie-sapiniere semble devoir representer la vocation
forestiere et si certaines zones sont boisees en hetraies apparemment pures (Bois de

Campbieil, Bois de Saint-Savin), tout porte ä croire que cet etat de fait resulte davan-
tage d'un mode d'exploitation ayant conduit ä la disparition du Sapin que d'un deter-
minisme purement climatique ou edaphoclimatique.

- Au fur et ä mesure que l'altitude s'eleve et que les conditions mesoclimatiques
deviennent plus rüdes, revolution vers la sapiniere se produit selon un determinisme
purement climatique. Neanmoins, la penetration «per ascensum» du Hetre dans le do-
maine du Sapin par traumatisme de coupe est probable, sans qu'on puisse pour autant
fixer de maniere precise les limites de la zone affectee. Une analyse poussee des
corteges floristiques phanerogamique et bryologique des strates basses donnerait certaine-
ment des criteres utilisables en la matiere.
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Enfin, la penetration du Pin ä crochets dans les forets de Hetres et de Sapins de la
haute vallee n'a pu se faire qu'ä la faveur des eclaircies ayant affecte les peuplements.

La mise en evidence de ces modifications du type forestier primitif a pu, dans le
cadre de la presente etude, etre realisee en prenant en compte l'etat actuel de chaque
essence dans toutes les strates composant le volume forestier, leur superposition sur un
meme diagramme permettant de percevoir leur dynamisme respectif.
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